
Après le soufre, le glyphosate est 
la substance phytosanitaire la plus 
vendue en France en 2017. Très fréquent 
en viticulture ou en arboriculture pour 
désherber entre, et surtout sous, les 
rangs, le glyphosate est également 
utilisé en grandes cultures. Cette 
substance herbicide sert de longue 
date à détruire les adventices avant le 
semis des cultures. Controversée, son 
utilisation a été récemment remise en 
cause et les exploitants vont devoir 
développer de nouvelles techniques 
culturales l’excluant d’ici quelques 
années. 

Tour d’horizon des pratiques en grandes 
cultures en Centre-Val de  Loire  : 
fréquence d’utilisation, évolution, 
pratiques mises en œuvre par ceux 
qui s’en passent, conséquences sur les 
rendements et sur l’emploi d’autres 
herbicides.

Utilisation du glyphosate en grandes cultures en Centre-Val de Loire

En 2017, les grandes cultures en Centre-Val de Loire sont traitées plus fréquemment au glyphosate 
que la moyenne française (31 % des surfaces, contre 19 % en moyenne métropolitaine). La part 
des surfaces traitées au glyphosate est plus élevée pour les cultures de printemps, mais plus 
du tiers des superficies de blé tendre d’hiver en a aussi reçu en 2017. Le labour limite l’emploi 
de cette matière active, mais une part non négligeable de cultures en travail très superficiel ou 
même sans travail du sol n’en reçoivent pas du tout. Son utilisation ne permet pas de récupérer 
totalement une situation mal engagée et les indices de fréquence de traitement herbicide en sont 
majorés. Son faible coût par rapport aux autres solutions et la simplification de l’organisation du 
travail sont les principales raisons de son utilisation.

Une utilisation en grandes 
cultures plus courante  
en Centre-Val de Loire que 
sur la France métropolitaine

La part des surfaces en grandes cultures 
recevant du glyphosate en Centre-Val 
de Loire est plus élevée qu’au niveau 
national, toutes cultures confondues 
(31 %, contre 19 %). Le Centre-Val de Loire 
se place au second rang des anciennes 
régions pour la part de surfaces de 
grandes cultures traitées au glyphosate, 
derrière la Lorraine (38 %).

Sur blé tendre, blé dur, maïs fourrage 
et féverole, le Centre-Val de Loire est 
même en tête des régions utilisatrices 
de glyphosate. Elle se trouve au second 
rang pour l’orge et le maïs grain et 
au troisième rang pour le triticale, le 
tournesol et le lin oléagineux. Il n’y a que 
sur la pomme de terre que notre région 
est la moins utilisatrice des régions de 
France.
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Part des surfaces ayant reçu au moins  
une fois du glyphosate  
au cours de la campagne 2017

Que dit la réglementation ? 

La Commission européenne a formellement adopté, le 
12 décembre 2017, le règlement d’exécution renouvelant 
l’approbation de la substance active glyphosate pour 
cinq ans. Le texte indique cependant que les produits 
phytopharmaceutiques à base de glyphosate autorisés sur 
le marché ne doivent pas contenir le coformulant suif aminé 
éthoxylé (POE-tallowamine). Ainsi, l’ANSES a procédé à 
l’interdiction de vente de plus de 130 produits concernés.
L’approbation de la substance active glyphosate sera de 
nouveau examinée en 2022 au niveau européen.

Pour quelles grandes cultures 
les agriculteurs l’utilisent-ils 
en particulier ?

L’utilisation de glyphosate est plus 
courante sur les cultures de printemps 
(tournesol, féverole, lin, maïs, orge de 
printemps) que sur les cultures d’hiver, 
sauf pour le blé tendre d’hiver. La durée 
entre la récolte précédente et le semis 
permet aux adventices de se développer 
de manière plus importante dans le cas 
des cultures de printemps, ce qui explique 
le recours plus fréquent au glyphosate 
pour les éliminer. Sur les pommes de 
terre, l’utilisation de glyphosate est en 
revanche assez peu courante.

Ventes de glyphosate en Centre-Val de Loire
La Banque Nationale des Ventes de produits 
phytosanitaires par les Distributeurs (BNVD) permet de 
suivre les ventes au code postal de l’acheteur de manière 
fiable depuis 2014. 
En 2016 et 2017, ce sont en moyenne 828,7 t de 
glyphosate pur qui ont été vendues en Centre-Val de 
Loire pour des usages agricoles ou forestiers, dont 788,2 t 
réservées aux professionnels. L’utilisation de glyphosate 
en grandes cultures est moins courante qu’en arboriculture 
ou en viticulture. La répartition des différents usages du 
glyphosate n’est pas possible sur la seule base de données 
des ventes. Par ailleurs, une partie des quantités vendues 
peut être utilisée les années suivantes ou en dehors du 
territoire correspondant au code postal de l’acheteur.

Source : BNVD, traitement DRAAF Centre-Val de Loire
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avec labour sans labour
Maïs grain 18 % 68 %
Tournesol 34 % 66 %
Féverole 10 % 61 %
Blé tendre 15 % 55 %
Orge 11 % 52 %
Maïs fourrage 24 % 46 %
Lin Oléagineux 4 % 43 %
Blé dur 7 % 35 %
Colza 9 % 34 %

Évolution de l’utilisation du 
glyphosate en grandes cultures

Entre 2011 et 2017, la part de surfaces 
traitées au glyphosate est en croissance 
constante, sur l’ensemble des espèces, 
sauf sur la pomme de terre, où elle reste 
faible. Ce constat d’utilisation croissante 
de cette matière active est identique 
au niveau de la région Centre-Val de 
Loire que sur l’ensemble de la France 
métropolitaine. Le faible coût du produit, 
le développement de résistances aux 
herbicides sélectifs et le développement 
des techniques de cultures simplifiées 
associées au glyphosate peuvent 
expliquer cette tendance.   

Travail du sol ou glyphosate ?

Le labour permet de limiter le 
développement des adventices en les 
enfouissant avant le semis. Pour les 
parcelles sans labour, le recours au 
glyphosate est plus courant : 2/3  des 
surfaces non labourées de maïs grain 
et de tournesol reçoivent du glyphosate 
en Centre-Val de Loire. Cependant, 
les surfaces labourées traitées au 
glyphosate ne sont pas négligeables  : 
1/3 des surfaces de tournesol, ¼ de 
celles en maïs fourrage et 15 % de celles 
de blé tendre en ont reçu au moins une 
fois au cours de la campagne 2017.

Part des surfaces utilisant du glyphosate en 
fonction du labour, en Centre-Val de Loire

Près de 30 % des surfaces de blé 
tendre n’ayant pas été labourées 
depuis 6 ans (l’année de la culture et 
les 5 précédentes) n’ont pas reçu de 
glyphosate en 2017, le recours à cette 
matière n’est donc pas systématique 
en technique sans labour.

Les parcelles labourées, travaillées 
en profondeur puis superficiellement 
reçoivent rarement du glyphosate, les 
adventices étant largement limitées 
par les actions mises en œuvre par 
l’exploitant. Cependant, même avec 
cet itinéraire de travail du sol complet, 
censé limiter les adventices, une part 
des parcelles de colza, de maïs grain 
et de tournesol a tout de même été 
traitée au glyphosate.

Par ailleurs, sur les parcelles menées 
lors de la campagne 2017 en travail 
superficiel (moins de 15 cm, absence 
de labour et de travail profond), aucun 
glyphosate n’a été épandu sur 3/4 des 
surfaces de colza et de triticale, 2/3 de 
celles de blé dur et de tournesol, ainsi 
que sur la moitié des parcelles de blé 
tendre et de lin oléagineux au cours de 
la campagne. 

Avec du travail très superficiel 
uniquement ou pas de travail du 
tout, les surfaces de blé dur sont 
majoritairement sans glyphosate et 
celle de colza sont quasiment à part 
égales entre utilisation ou non de 
cette substance active. Pour les autres 
menées avec cette technique de travail 
du sol très superficiel, l’utilisation de 
glyphosate est majoritaire.

Enfin, sans aucun travail de sol 
(agriculture de conservation stricte), 
la maîtrise des populations adventices 
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Profondeur max de travail du sol
Labour et/

ou travail profond Travail à moins de 15 cm Travail à moins de 8 cm 
ou sans travail du sol

Sans 
glyphosate

Avec 
glyphosate

Sans 
glyphosate

Avec 
glyphosate

Sans 
glyphosate

Avec 
glyphosate

Blé tendre 72 % 28 % 44 % 56 % 25 % 75 %
Blé dur 85 % 15 % 60 % 40 % 57 % 43 %
Orge 85 % 15 % 34 % 66 % 37 % 63 %
Triticale 89 % 11 % 62 % 38 % 45 % 55 %
Colza 79 % 21 % 69 % 31 % 51 % 49 %
Maïs grain 74 % 26 % 32 % 68 % 17 % 83 %
Féverole 85 % 15 % 34 % 66 % 37 % 63 %
Lin Oléagineux 89 % 11 % 49 % 51 % 24 % 76 %

Part des surfaces sans glyphosate selon le travail du sol

Source :  Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

s’effectue très majoritairement avec 
du glyphosate. Toutefois, une part non 
négligeable de blé dur, de blé tendre ou 
de triticale n’en ont pas reçu au cours 
de la campagne 2017 en l’absence 
totale de travail du sol. 

Glyphosate et rendement en 
grandes cultures

L’exploitant qui utilise du glyphosate le 
fait pour limiter les pertes face à une 
parcelle qu’il estime être trop sale pour 
permettre un bon développement de 
sa culture. Les résultats de l’enquête 
indiquent que les rendements sont plus 
élevés sur les parcelles sans glyphosate 
pour la majorité des grandes cultures 
en Centre-Val de Loire.  Les résultats 
nationaux vont dans le même sens. 

Pour s’affranchir d’un éventuel effet du 
potentiel des sols, qui sont hétérogènes 
au sein du territoire régional, on 
peut mesurer l’écart à l’objectif de 
rendement. En effet, sur une parcelle à 
haut potentiel de rendement, l’objectif 
est élevé, alors que sur une parcelle de 
moindre qualité agronomique, l’objectif 
sera plus faible. L’analyse de l’écart 
entre l’objectif et le rendement atteint 
réellement indique la même tendance : 
les rendements des parcelles sans 
glyphosate sont généralement plus 
proches de l’objectif que ceux des 
parcelles traitées au glyphosate.

Source : Agreste, enquêtes pratiques culturales et phytosanitaires 2011, 2014 et 2017, à champs constant, hors bio

Source :  Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017,  
hors bio
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Rendement moyen du blé tendre, en fonction de la pression d’adventices  
et utilisation de glyphosate, en France métropolitaine

Niveau de pression adventices
forte moyenne faible Toutes parcelles

Rendement moyen (q/ha)

Blé tendre avec glyphosate 74 72 73 73
sans glyphosate 75 77 78 77

Écart à l’objectif de rendement

Blé tendre avec glyphosate - 7 % - 6 % - 5 % - 6 %
sans glyphosate - 5 % - 5 % - 3 % - 4 %

Rendement moyen du blé tendre, en fonction de la présence de repousse du précédent  
et utilisation de glyphosate, en France métropolitaine

Sans repousses du précédent Avec repousses du précédent
rendement 

moyen
écart à l’objectif 
de rendement

rendement 
moyen

écart à l’objectif 
de rendement

Blé tendre avec glyphosate 71 - 6 % 74 - 6 %
sans glyphosate 78 - 4 % 73 - 6 %

Source : Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

Source : Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

Écart à la moyenne du nombre  
de passages herbicides

Écart à la moyenne du nombre  
de traitements herbicides

Avec 
glyphosate

Sans 
glyphosate

Avec 
glyphosate

Sans 
glyphosate

Blé tendre 25 % - 15 % 31 % - 19 %
Blé dur 64 % - 19 % 46 % - 14 %
Orge 45 % - 15 % 43 % - 14 %
Colza 37 % - 12 % 32 % - 11 %
Tournesol 30 % - 25 % 30 % - 23 %
Maïs fourrage 45 % - 19 % 30 % - 13 %
Maïs grain 37 % - 19 % 30 % - 15 %
Féverole 21 % - 14 % 12 % - 8 %
Lin Oléagineux 15 % - 8 % 3 % - 2 %

Source : Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

Rendement moyen (q/ha) Écart à l’objectif de rendement
Parcelles traitées 

au glyphosate
Parcelles non traitées 

au glyphosate
Parcelles traitées 
au glyphosatee

Parcelles non traitées 
au glyphosate

Blé tendre 75,3 71,7 - 1,5 % - 4,4 %
Blé dur 65,2 68,8 - 10,1 % - 6,4 %
Orge 66,2 67,6 - 2,8 % - 5,5 %
Colza 36,7 38,7 0,5 % 2,3 %
Tournesol 30,7 32,0 8,7 % 9,0 %
Maïs fourrage 126,0 166,0 - 2,0 % 1,3 %
Maïs grain 102,0 107,0 1,7 % 5,9 %
Féverole 21,6 28,8 - 36,7 % - 33,4 %
Lin Oléagineux 19,7 20,5 - 8,3 % - 12,6 %

Rendement moyen et écart moyen à l’objectif de rendement, selon le recours au glyphosate,  
en Centre-Val de Loire

Source :  Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

Dans la plupart des cas, l’utilisation 
de glyphosate sur une parcelle se 
traduit par un IFT herbicide plus 
élevé (sauf féverole et lin oléagineux), 
davantage de passages et davantage 
de traitements herbicides. Le 
glyphosate élimine les mauvaises herbes 

Pour s’affranchir de l’influence 
éventuelle de l’état initial de la parcelle, 
on peut comparer ces résultats à 
même niveau de pression adventices 
(fort, moyen ou faible). Cependant, le 
nombre de parcelles dans chacun des 
niveaux de pression n’est pas suffisant 
en région. L’analyse du blé tendre au 
niveau national montre qu’à pression 
adventices identique, le rendement 
final est inférieur dans les parcelles 
traitées au glyphosate. Ceci indique que 
l’utilisation de glyphosate ne permet pas 
de récupérer totalement une situation 
mal engagée. De même, l’atteinte de 
l’objectif de rendement est moindre 
dans les parcelles traitées au glyphosate 
que dans celles qui n’en ont pas reçu.

Enfin, si on compare les situations avec 
repousses du précédent ou sans, on 
voit qu’en l’absence de repousses, le 
rendement moyen est meilleur sans 
glyphosate. En présence de repousses, 
l’écart à l’objectif de rendement est 
identique entre parcelles traitées ou non 
au glyphosate.

Influence du glyphosate 
sur l’indice de fréquence de 
traitement herbicide ?

Traitement herbicide permettant 
d’éliminer l’ensemble des adventices, 
le glyphosate est parfois utilisé pour 
détruire les cultures intermédiaires, 
pour supprimer les repousses d’une 
précédente culture avant d’en semer 
une nouvelle ou pour se débarrasser 
de vivaces présentes avant le semis. Le 
recours au glyphosate implique donc 
un passage herbicide avant semis. Ce 
passage n’est ensuite pas totalement 
compensé par une diminution des 
autres passages herbicides. En effet, 
en blé tendre par exemple, le recours 
au glyphosate se traduit par une 
augmentation de 25 % du nombre 
moyen de passages herbicides et de 
31 % du nombre moyen de traitements 
herbicides reçus, tandis que sans 
glyphosate, ces deux paramètres 
diminuent respectivement de 15 et 19 %. 

Ces passages et traitements herbicides 
supplémentaires se retrouvent ensuite 
dans les indices de fréquence de 
traitement herbicide des parcelles 
concernées. 

IFT Herbicide Écart à la moyenne de l’IFT Herbicide
Parcelles traitées 

au glyphosate
Parcelles non traitées 

au glyphosate
Parcelles traitées 
au glyphosatee

Parcelles non traitées 
au glyphosate

Blé tendre 2,6 1,9 21 % - 13 %
Blé dur 2,6 1,8 28 % - 8 %
Orge 2,1 1,8 12 % - 4 %
Colza 2,5 2,0 16 % - 5 %
Tournesol 1,8 1,4 16 % - 12 %
Maïs fourrage 1,9 1,4 22 % - 9 %
Maïs grain 2,3 1,7 22 % - 11 %
Féverole 1,5 1,6 - 4 % 2 %
Lin Oléagineux 2,4 2,4 0 % 0 %

Indice de fréquence de traitement moyen et écart à l’IFT moyen, avec ou sans glyphosate  
en Centre-Val de Loire

Source :  Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017, hors bio

présentes avant le semis, mais son action 
n’empêche pas les levées ultérieures 
d’adventices en cours de campagne. 
On ne constate pas de phénomène 
de substitution du glyphosate par des 
traitements herbicides en culture.

Écart à la moyenne du nombre de passages et du nombre de traitements herbicides, avec ou 
sans glyphosate en Centre-Val de Loire 
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La largeur du graphique représente les surfaces 
concernées : plus le graphique est large, plus la part 
de surfaces concernées est grande. Inversement, 
lorsque le graphique est étroit, peu de surfaces sont 
concernées. Ici, la plus grande part des surfaces en blé 
tendre sont menées sans glyphosate et présentent un 
IFT Herbicide compris entre 1 et 1,5. 
La moitié des surfaces de blé tendre traitées au 
glyphosate ont un IFT herbicide inférieur ou égal à 2,5. 
Pour les surfaces non traitées au glyphosate, la moitié 
ont un IFT inférieur à 1,7.

L’INRAE a estimé l’impact économique 
de l’abandon du glyphosate en grandes 
cultures, avec un scenario de référence 
consistant à remplacer le glyphosate 
par du labour fréquent. Il en ressort 
que pour les agriculteurs qui labourent 
leurs parcelles, les surcoûts moyens 
estimés sont relativement faibles en 
comparaison du revenu. En effet, la 
part de ces surcoûts dans les EBE par 
hectare ne dépasse pas 2 % en Centre-
Val de Loire. Cette part est de l’ordre 
de 0,9 % pour les surfaces actuellement 
en labour systématique, de 1,3 % pour 
celles en labour fréquent et de 1,9 % 
pour celles en labour occasionnel. En 
revanche, les surcoûts estimés des effets 
du retrait du glyphosate dans le cadre 
du scénario de référence représentent 

IFT du 3e quartile :  
¾ des surfaces ont un IFT inférieur

Note de lecture : 
IFT herbicide du blé tendre  
avec ou sans glyphosate

Largeur proportionnelle à la part 
des surfaces représentées

IFT médian :  
½ des surfaces ont un IFT inférieur
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IFT herbicide de l’orge  
avec ou sans glyphosate

une part significative du revenu des 
agriculteurs qui ne labourent pas leurs 
parcelles. La part des surcoûts moyens 
estimés dans les EBE par hectare 
varie de 5,2  % pour les exploitations 
en techniques  culturales simplifiées à 
16,2 % pour les structures pratiquant le 
semis direct. Les auteurs indiquent que 
la méthodologie utilisée pourrait sous-
estimer le surcoût pour les parcelles 
labourées et à le surestimer pour les 
parcelles en techniques simplifiées ou 
en semis direct. 

On peut aussi penser que le recours 
au labour ne sera pas la seule voie 
pour se passer du glyphosate dans les 
itinéraires actuellement sans labour. En 
effet, les pratiques culturales simplifiées 

montrent de tels avantages dans les 
terres superficielles ou caillouteuses, 
dans lesquelles le labour est souvent 
difficile, que la mise en œuvre d’autres 
techniques de gestion des adventices 
pourrait être privilégiée, comme les 
couverts  gélifs en inter-culture (moutarde 
blanche), les associations de culture 
ou des choix de rotation permettant 
de limiter le salissement des parcelles. 
Techniquement, les solutions sans 
glyphosate existent pour les grandes 
cultures, mais économiquement, elles 
sont plus onéreuses et posent de 
difficultés d’organisation en termes de 
main d’œuvre, notamment pour les 
structures exploitant de très grandes 
surfaces.

IFT 1er quartile :  
¼  des surfaces ont un IFT inférieur
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IFT herbicide du triticale  
avec ou sans glyphosate
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IFT herbicide du maïs grain  
avec ou sans glyphosate
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IFT herbicide du colza  
avec ou sans glyphosate
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IFT herbicide du tournesol  
avec ou sans glyphosate

0

1

2

3

4

Avec glyphosate Sans glyphosate

IF
T 

he
rb

ic
id

e

IFT herbicide du du pois protéagineux  
avec ou sans glyphosate
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IFT herbicide de la betterave  
avec ou sans glyphosate
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IFT herbicide de la pomme de terre  
avec ou sans glyphosate

Source : Agreste, pratiques culturales en grandes cultures 2017 en Centre-Val de Loire, hors bio

L’enseignement agricole s’engage pour sortir du glyphosate 
Depuis 2014, l’enseignement agricole est fortement mobilisé autour des politiques publiques en faveur de l’agro-écologie au travers la déclinaison d’un plan national désigné « Enseigner à 
Produire Autrement ».
En particulier, les établissements d’enseignement ont saisi l’opportunité de remettre leurs exploitations au centre des projets, et au service des missions d’expérimentation, d’innovation, de 
formation et d’animation des territoires.
En 2020, les priorités des établissements ont été précisées par le Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation autour d’objectifs systémiques : réduction des pesticides, biodiversité, sols, 
dérèglement climatique, social, économie. Plusieurs priorités emblématiques des transitions ont été fixées avec entre autres, un engagement de l’enseignement agricole à sortir du glyphosate 
en 2021.

Afin d’évaluer ce plan de sortie, une enquête* a été conduite fin 2020 sur les 192 exploitations de l’enseignement, via un questionnaire. Le taux de réponse a été de 86 %, dont 10 exploitations 
du Centre-Val de Loire.
L’enquête nationale a été suivie d’une enquête glyphosate réalisée par téléphone auprès de 32 directeurs d’exploitation agricole de l’enseignement (DEA) pour comprendre les obstacles et les 
dynamiques locales.
Il ressort à ce stade que 69 % des exploitations sont sorties de l’usage du glyphosate, 21 % sont en cours et 10 % sans alternatives. Concernant les exploitations de Centre-Val de Loire, 8 sont 
totalement sorties de l’utilisation de glyphosate (dont une en agriculture biologique), une est en cours de sortie et une autre demeure sans alternative à ce jour.

Les stratégies de sorties intégrant les risques qui sont citées par les DEA sont :
 la substitution (ex désherbage mécanique) 61 %
 la reconception de système classique (allongement rotation) 54 %
 la reconception de système forte (combinaison complexe de solutions) 38 %
 l’efficience (ex : pulvérisation confinée) 21 %
 la combinaisons de diverses stratégies 52 %

Concrètement, 10 % des exploitations restent en difficulté. Toutefois, les entretiens ont démontré que le niveau des blocages, impasses et obstacles semble beaucoup plus conséquent pour les 
DEA. En effet, la sortie du glyphosate constitue un obstacle pour 54% des exploitations.
Ces obstacles sont transversaux, ils sont, la gestion de la main d’œuvre, les coûts d’abandon, l’incertitude climatique et les autres spécificités des cultures. Par ailleurs, les effets de la sortie du 
glyphosate peuvent être négatifs en augmentant les IFT, les coûts, les contraintes et la fragilisation des sols.

* Source : Enquête DGER Réso’them glyphosate 2020 – Philippe COUSINIE – Animateur Transition agro-écologique, Agronomie/Ecophyto avec l’appui des chargés ADT-ADEI en DRAAF
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MÉTHODOLOGIE
L’enquête « Pratiques culturales en grandes cultures et prairies 2017 » décrit les interventions des exploitants agricoles 
sur leurs parcelles entre une récolte et la suivante. 2 581 parcelles de grandes cultures et de prairies ont fait l’objet d’un 
questionnement en Centre-Val de Loire. L’étude porte ici sur les pratiques des cultures menées en conventionnel, et ne prend 
pas en compte les prairies et les mélanges.  Ainsi, la répartition des parcelles concernées par cette étude est la suivante :

Ces espèces représentent 93 % des surfaces en grandes cultures 
régionales.
Les données d’évolution sont calculées sur le champ constant, c’est-
à-dire que les données concernent les départements communs aux 
différentes années d’enquête.

GLOSSAIRE : 

IFT : Indicateur de fréquence de traitement. Il est calculé en prenant en compte la dose homologuée d’un produit 
phytosanitaire pour une culture et une cible donnée. Un IFT de 1 correspond au traitement à la dose homologuée, un IFT 
de 0,5 correspond à un traitement à demi-dose… Les IFT de chaque traitement sont alors cumulés pour donner l’IFT total. 
On peut distinguer les IFT Herbicide, Insecticide, Fongicide, Semences, Autres (principalement régulateur de croissance et 
anti-limaces).

Nombre de passages : nombre de fois où le pulvérisateur épand au moins un produit phytosanitaire. 

Nombre de traitements : nombre de produits distincts utilisés au cours de la campagne.

Par exemple, le 20 mars, un herbicide anti-dicotylédones est passé à demi-dose, avec un anti-graminées à la dose homologuée. Cela 
se traduit par 1 passage, 2 traitements et un IFT de 1,5.

Espèce Nombre de parcelles
blé tendre 147
blé dur 163
orge 170
triticale 170
colza 152
tournesol 146
pois protéagineux 128
maïs fourrage 167
maïs grain 284
betterave sucrière 94
pomme de terre 117
féverole 106
lin oléagineux 99
Total 1 943

Pour en savoir plus : 
« Alternatives au glyphosate en grandes cultures, évaluation économique », rapport INRAE. 
https://www.inrae.fr/actualites/alternatives-au-glyphosate-grandes-cultures-evaluation-economique


